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ADVENIAT REONUAI TUl/A. 

Dieu protif« la France! 

Mardi 2 mars — SAINT SIMPLICE 

LUNDI 1" MARS 1909 

La journée 
l a Chambre, après un débat soulevé 

P« r M- Lasles au su)*t des agissements 
ds la régla d'Anch, a continu* la discus­
sion de l'impot sur le revenu. 

m 
l e Congrès diocésain 4e Parla s'est 

ouvert ee n a t t a , dans la grand* salle 
4 e 1 Institut catholique, trop petite pour 
e o n u n l r l 'a f laoaee des congressistes, 
aous la présidence de Mgr A mette. 
I Dans le rapport général, Mgr Odelia a 
résumé lea travaux dn bureau diocésain 
*t rendu compte dn mouvement ascen-
aieaael de la foadatioa des Comités pa­
roissiaux. 

~~ *> ~~ 
M le cbaaolae Janvier a commencé 

dimanche, à Hotre-Dame, avec son suc-
eée habituel, devaat un superbe andi-
iolr», la série des coaiéroaces de Ca­
rême -

saj 
E a rade de Marseille, le paguebot 

« Orléanais », ajlaat à 6énes , a abordé 
le paquebot « Tille-d'Alger >, venant 
«'Alger avec MO passagers. Ce dernier, 
malgré un* profonde déchirer*, pat 
rentrer à ManeOle , o* 11 coula pan 
' n y a malheureusement une victime. 

- • 
t»es pearauites sont ordonnées par 1* 

mialatre des Travaux publics contre la 
.Compagnie de Conrriirea. 
% D'autre part, le jug* d Instruction de 
'Saint-Etienne v iea t de renvoyer devant 
1* tribunal correctionnel lea deax ingé­
nieurs, le mécanicien et le contrôleur, 
rendus responsables de la catastrophe 
du Puits-Montmartre» 

Le procès de Matai*, qui avait bous­
culé 1* président Fallièr**, est venu au-
lourd nul devaat la 10' Chambre correc­
tionnelle de la Seine 

m 
/ L e général d'Amade a été reça dlman-

,«he à Sévlll* par la roi d ' E s p a g n e ; 
. M Réveil a s s l s u i t à l'entrevue. 

'A l'issu* d'aa banquet donné à Ver­
sailles, sous la présidence de M. Henri 
Brisson, président de la Chambre dea 
députés, M. Millerand a prononcé nn dis­
cours sur « la polit ique social* de la 
République ». fc 

& i 
ETRANGER. — Le gouvernement 

russe a adressé, par l'intermédiaire de 
eon ministre à Belgrade, une communi­
cation importante an gouvernement 

Iserbe, rengageant amicalement à n* pas 
persister dans ses r*v*ndlcations terri­
toriale*, daaa l'Intérêt de la paix. 

— Le* nouvelles d* Perse sont mau­
vaises A Téhéran, la population, épuisée 
par dos luttes incessantes , cherche appui 
et protection auprès des légat ions étran­
gères. Des proclamations répandues 
dans la capitale annoncent le bombarde­
ment de la ville pour n a jour prochain. 

les livres importants 
l e s grands jours du Carême qui com­

mencent donnent une actualité nouvelle 
aux livret important». Les livres impor­
tants sont ceux qu'on regretterait un jour 
ne n avoir pas médité*. 

La Bonne Presse se propose d'offrir ces 
sortes de publications, comme trésor des 
ramilles chrétiennes. Signalons l'arsenal 
entier du P. Berthier : 
• Let livret de tout. Le jeune homme 
comme U faut. La jeune fille et Ut vierge 
cfirettenne. L'homme tel qu'il doit être. La 
mère telon le cœur de Dieu. L'état reli­
gieux. Heureux les ro?urs purs! L'art d'être 
heureux. La clé dn ciel. Le culte >-t limita­
tion de la Saints t'an:UU\ 

Il n'y a plus à fane l'éloge de cette petite 
encyclopédie surnaturelle et si pratique. 
Elle est l'œuvre d'un religieux docte et 
apostolique, récemment enlevé a ses admi­
rateurs. Les dix volumes compacts, 10 fr • 
re iés, 15 fr.; port, un colis de 5 kilos Urî 
diurne séparé, broché, 1 fr.; relie, 1 fr 50-
tort, 0 fr. 20. * 

LTne autre série de livres importants à 
st-t-T10 e s t c e l , e o e s Miawainaiiia B O S -
~ l .f/ : Sermoiu. J volumes; Lettres de 
V*i o v o l u m e 3 : Méditations sur l'Evan-
V"e, 2. volumes; Elévation* sur les sty*-
ï n î ' ; r , L ] ; o l l j n , c : Mélange*. 1 volume. 
BOLftDALOUB, choix de Sermons et fle-
i u r e J ™ o l u m c , ; WTNT FRANÇOIS DE 
P M ^ . S , Œuvres cratoire» et spirituelles, 
* %o umes ; MASS JiO.N, Œuvres choisies, 

ifc'ÎT 2 ? yr']'lrn" constituent la biblio-
î" q " î l l e ? """" cniii.n-es> le* phi , iv.inus. 
les p.u* remarquable*. Les £o voiuuies, 
W » . , port, un .-o! i de 10 kilos. 

* nie J ' i i ' t . J Paris. VIW. 

Belle vie 
Belle œuvre 

S*.u cours d'un repos nécessaire, j'ai 
consacré de bien agréables heures à un 
livre dont nos lecteurs ont déjà plusieurs 
fois trouvé l'annonce dans les colonnes 
de la Croix (1). 

La Vie de Mère Marie de Situ» ne visé 
point a être une œuvre de haute littéra­
ture. On lui reprochera, dans lea mil ieux 
où on ne la lira pas avec la prédisposi­
tion spéciale que crée l'affection, de mul ­
tiplier les citations et de s'étendre avec 
quelque longueur sur des détails de 
caractère familial . Aussi bien est-ce pré­
cisément un livre de famil le , dans lequel 
on a voulu que les membres et les amis 
de l'admirable Congrégation des Petites-
Sœurs de l 'Assomption garde-malades 
des pauvres à domici le retrouvent dans 
toute leur saveur les souvenirs et lea 
documents de la fondation. 

Toutes les Congrégations q u i ont la 
bonheur de posséder ainsi un récit dé­
taillé des années de leur berceau bé­
nissent Dieu de ce b i en fa i t Celles qui ne 
l'ont point n'en taisent pas leur regret. 
Ce regret, les nombreux amis des P e ­
tites-Sœurs de l 'Assomption n e l'auront 
pas , et dans les s iècles futurs ce recueil 
sera s ingul ièrement apprécié et a imé 
d'eux. 

Il sera, du reste, lu avec intérêt et 
profit m ê m e par ceux qui n'aimant pas 
encore, faute de l a connaître, l 'œuvre 
surnaturel lement géniale dont el le dé ­
crit l es débuts. El le est si grande d e 
cœur, d'intelligence, de daractère, de 
vertu, l a modeste ouvrière choisie par 
Dieu, avec l'humble P . Pernet, pour 
pierre fondamentale de cette grande 
création ! Elle est si belle entre toute* lea 
beautés que renferme l'Eglise catho­
lique, l'œuvre des Pet i tes-Sœurs 1 „»,, 

Cette ina ia>iBai JôMm*~un„ earactère 
tout & fait dlstinctif, et c'est' c e qu i 
frappe le lecteur de la Vie qui nous i n s ­
pire ces l ignes . 

On y voit — c o m m e dans toutes l e s 
relations des fondations chrétiennes — 
combien la Providence divine se plaît à 
faire des choses subl imes avec de m o ­
destes instruments. 

On y voit comment Dieu a préparé la 
fondatrice à sa future miss ion, e n la fa i ­
sant grandir dans une atmosphère de 
souffrance et de labeur, en semant toute 
sa première existence d'épreuves cui ­
santes et e n la fa isant passer par des 
douleurs appropriées à la direction spé ­
ciale qui lui était réservée. 

On y voit comment , l'heure venue. 
Dieu a préparé les rencontres utiles et 
fait naître un concours de circonstances 
favorables à l'éclosion de la nouvel le 
fami l le religieuse. 

On y voit combien furent durs, par la 
pauvreté, le dénuement, le sacrifice, l es 
débuts de l'œuvre. 

Mais cela, avec des détails variés, on 
le voit dans l'histoire des autres fonda­
tions. Aussi n'est-ce point ce qui frappe 
surtout en parcourant ces pages si édi­
fiantes. 

Mais qui résistera au charme impres­
s ionnant, à l'admiration sans réserve 
qu'inspire le but spécial que la Congré­
gation fondée par le P. Pernet et la Mère 
Marie de Jésus s'est proposé. , 

Toutes les institutions de garde-
malades sont admirables et supposent 
une abondante provision d'esprit surna­
turel. Mais refuser d'aller chez qui­
conque peut rétribuer, priver de cette 
consolation si ardemment demandée les 
plus généreux bienfaiteurs, se réserver 
pour les pauvres, n'accepter absolument 
rien de leur part, de manière à rendre 
indubitable l'absolutisme du désintéres­
sement , se dévouer à eux maternelle­
ment, faire le ménage , soigner les e n ­
fants, afin de permettre au malade de 
rester et de mourir, s'il le faut, en fa ­
mil le , et cela toute l'année, toute la vie, 
quelle vocation bien digne de Celui qui 
donnait c o m m e marque de sa miss ion ce 
caractère .: « Les pauvres sont évaugé-
l isés » ! 

D'autant que les Petites-Sœur-; ne se 
contentent pas de secourir les corps. 
Elles ont en vue — et e l les ne s'en 
cachent point — d'atteindre les â m e s et 
de rendre aux malades et aux famil les 
le plus éminent des services, celui de les 
rechristianiser. Lorsque le P. Pernet, eu 
1899, se rendit à Rome pour solliciter 
l'approbation de la Congrégation, il put 
offrir au Chef de l'Eglise une moisson 
de 800 abjurations, 1 100 baptêmes 
d'adultes, 10 000 réhabilitations de ma­
riages, des conversions sans nombre. 

Se dévouer exc lus ivement et en tout 
désintéressement aux malades pauvres, 
obtenir pour cela le concours des riches 
sans jamais se donner à eux, être apôtre 
continuellement, voilà l ' incomparable 

caractéristique des Pet i tes-Sœurs de la 
Mère Marie de Jésus , voilà le sceau divin 
que le P. Pernet et elle leur ont à jamai s 
imprimé. - — _ r 

L'œuvre s'est déjà largement dévelop­
pée. L'étranger réclame de partout, dans 
les centres ouvriers, ces apôtres du pau­
vre. 

Mais, e u fermant ce livra, on demeure 
sous l ' impression profonde que c'est là 
un début seulement , et que cette œuvre 
providentielle est appelée à un immense 
développement. Le prêtre, dans les quar­
tiers ouvriers, n e peut atteindre la fa­
mil le ouvrière : son temps ne lui permet 
pas d'y suffire, les haines accumulées 
opposent très souvent une barrière à 
son entrée, «t l ' incessant va-et-vient d* 
la population rend difficile le long tra­
vail de pénétration nécessaire. U n e 
femme, une mère, douce, dévouée, i n ­
soupçonnée, lui prépare la voie. Elle 
soigne, el le panse , elle nourrit, elle sou­
lage, el le a ime , et par cet amour tendre 
et fort de la mère, qui est le chef-d'œu­
vre du Créateur, el le attire à Dieu, elle 
soulage l e s âmes , en les réconcil iant 
avec le ciel, e l le éclaire l es foyers d u 
soleil b ienfaisant de la foi consolatrice, 
el le met quelque chose du ciel dans l es 
taudis de la terre. 

Comment une telle œuvre ne grandi­
rait-elle pas , et quelle miss ion sociale 
que cel le- là ! 

« L a vraie démocratie, l a véritable so l ­
licitude du peuple, 1* s incère dévoue» 
ment à la classe ouvrière, dit admirable­
ment le T. R. P. Bailly dans la préface, 
la Pet i te-Sœur de l 'Assomption, fille de 
l'Eglise, l e s pratique en s i lence mieux 

Ïue tous nos orateurs et nos écrivains. 
Ile ne va pas au peuple en paroles s e u ­

lement, m a i s en fait et en vérité ; elle ne 
va au peuple ni pour l e flatter n i pour 
e n faire 1* piédestal d'une popularité 
malsa ine ; e l le va à lui n o n pour s'en 
servir, m a i s pour le servir, et lui pro­
curer la royaume de Dieu d'abord, et le 
reste par surcro î t » 

Le P. d'Alzon écrivait à la fondatrice : 
« Ce sont des institutions c o m m e l a 
votre qui préparent la régénération du 
monde, s'il peut être régénéré. » Oui, les 
d e u x grands obstacles à l a solution des 

t ouanboB* snoinlas, re fl"i l a * ^ " ' ' ( i r p " 
4 * djsoutaiôns d ' h i e r » » inévitable» et 
résolubles en guerre de classe sans pitié 
et sans remède efficace, c'est l a haine 
qui soulève et aigrit, c'est l 'absence des 
principes chrétiens. 

La Petite-Sœur de l 'Assomption, s a n s 
bruit, sans fracas, s'en va, trotte-menu, 
dans les rues et les mansardes des villes, 
apaisant l es haines , faisant le bien aux 
corps et aux âmes , a imant et faisant 
aimer. Dieu soii loué d'avoir fait surgir 
cas apôtres ! 

S i cette œuvre n'existait pas , i l f a u ­
drait la créer. Puisqu'elle existe , il faut 
l ' a i d e r , . , ^ - f 

FRANC. / 

Rome 
*•£> notre correspondant particulier, par 

, Audiences suspendues 
L'audience des séminaristes de Messine 

et de Reggio, qui devait avoir lieu hier 
u»atin, a été renvoyé* à une date ulté­
rieure. ' 
„,*«• Pape, occupé, n'a donné aucune a u ­
dience hier. 

La souscription pontificale 
pour les s inistrés 

La souscription pontificale pour la Ca-
W E Î J * '* 8 J cHe. s'élève aujourd'hui à 
4 830000 francs. ,- — — -

Une aumSn* de Pie X 
Le Pape a envoyé ces jours-ci une somme 

de 25 000 francs à l'éveque de Elpin (Ir­
lande centrale) pour l'aider k soulager les 
misères causées par un brusque affaisse­
ment de terrain. 

VOttervatore Romano a publié samedi 
soir la lettre de remerciements qu'adressent 
au Pape l'éveque d'Elpin et les principaux 
ecclésiastiques de ce diocèse. 

Les catholiques et l es élection* 
La direction diocésaine de Rome fait a p ­

pel à toutes les associations adhérentes, 
pour qu'elles appuient l'Vnione Romana 
dans son action électorale. Notre organi­
sation électorale, dit la note, a décidé, en 
Sleine conformité avec la direction cons-

tutionnelle, et après avoir obtenu les au­
torisations nécessaires, d'appuyer certaines 
candidature» politiques 4 Rome. Les asso­
ciations catholiques qui comprennent dans 
leur sein des électeur» appartenant aux 
collèges où se déroulera l'action de VUnione 
komana sont vivement priées de les exhor­
ter à prendre part aux vote* le 7 mars et 
éventuellement le l é mars, en faveur de* 
candidats appuyés par VUnione Romana. 

Li presbytère de Saini-landez 
Le tribunal de Dinan vient de déclarer 

légitime propriétaire du presbytère de 
Seint-Maudex, M. le comte de Lourmet, 
inaire de la commune. 

Les obidquot du cardinal Sascha 

te* obsèques du cardinal Saneha ont eu lieu 
dimanche matin au milieu d'un* afûuence 
«norme. 

Le deuil «tait conduit par 1 Infant Fernando, 
représentant la famille royale. Le gouverne­
ment «tait représenté par 1« ministre de la Jus­
tice. 

Dans l'assistance, on remarquait le président 
du Sénat, le gouverneur de la ville et toutes les 
autorités. 

Le* troupes formaient la baie sur le passage 
du cortège. 

Au moment où le cercueil pénétrait dan* t* 
cathédrale, des salves d'artillerie ont été tirées. 

Aux souscripteurs 
do pèlerinage spirituel à Lourdes 

I n grand nombre de nos lecteurs ont pris 

8art a la souscription offerte au Souverain Pou­
fs à l'occasion du pèlerinage spirituel fc 

Lourdes. 
Le comte Acquaderni. président, nous adresse 

la lettre suivante que nous nous mpressons de 
leur transmettre- : 

Je suis heureux de pouvoir vous infor­
mer que le Saint-Père a accueilli avec sa­
tisfaction les offrandes recueillie* par le 
pèlerinage spirituel k Lourdes, que vous 
nous avez adressées et qu'il s attribuées 
au fonds de secours des malheureux sinis­
trés de Sicile et de Calabre. 

Sa Sainteté, comme témoignage de vive 
reconnaissance à vous et à tous les adhé­
rents au pèlerinage, donne avec effusion 
de cœur la Bénédiction apostolique, pour 
leurs intentions, pour leurs familles, en 
formant des vœux pour qe le Seigneur 
daigne les récompenser de se» grâces le» 
plus abondantes. 

Veuillez agréer. Monsieur le directeur, 
l'expression de notre profond respect et de 
nos hommages. 
. ..Votre Jrè:) dévoué serviteur, 

.Comte ACQUAOZRNL £ 

(1) C00 p.-ces, prix, 3 fr. 50 : port. 0 fr. Si, 
pour la Fi u\e et 1 f:\ 10 pour l'étranger. 

W. nCt fcAÏAAD, K t l » , VUT 

La CROIX c o m m e n c e r a demain $oti 
nouveau feuilleton 

L'héritage 

des Claïrpré 

par QEORGES THIERRY 

Culte rétabli 
M. le curé de Drain (Maine-et-Loire), 

ayant été expulsé de son presbytère,le culte 
avait été suspendu dans cette paroisse, il 
a repris hier. 

A la suite d'une pétition * m4e à peu 
près par tous les chefs da famille, et, grâce 
a la générosité de M. le comte de la Bour-
donnaye, qui va construire a ses frais un 
uouveau presbytère, Mgr Rumeau a con­
senti k rendre ses deux prêtres à la pa­
roisse de Drain. 

LES EXPULSIONS CONTINUENT 

Les Pire* Lazaristes d» Saint-Walfroy 
(Ardenaes), viennent de recevoir la visite 
de H. de Lapasse, commissaire de police 
spécial, leur notifiant leur expulsion pour 
le commencement de cette semaine. 

Ainsi va disparaître l'un des pèlerinages 
le* plu* fréquentés de la région. Les bâti­
ments sont déjà loués à un propriétaire des 
environs et divers projets doivent être sou­
mis au Conseil général des Ardennes pour 
l'util ta* tien d* ce vaste domaine, 

es» • — 

Biens volés 
Samedi soir, 27 février, le Conseil munici­

pal de, Nîmes s'est occupé de l'immeuble du 
grand séminaire. 11 a, à la majorité des 
voix, autorisé le maire à poursuivre auprès 
d* l'administration du département, l'achat 
d* la part revenant à celui-ci au prix de 
150 000 francs. Pour le reste de l'immeuble, 
propriété dé l'Etat, la municipalité en sol­
licitera la dévolution au profit de la ville. 
Celle-ci y établira l'école professionnelle, 
qui se dit à l'étroit dans son local actuel, 
place de la Calade. 

A noter, que les catholiques avaient re­
cueilli, par souscription, au rétablissement 
de lévéché de Nîmes, 80 000 francs, qui fu­
rent affectés aux bâtiments du grand sémi­
naire. 

Attentat contre un prêtre 
Un de nos confrères raconte que l'abbé 

Soulier, de Leyrand (Haute-Loire), a failli 
être empoisonné en disant la messe. En 
effet, le vin blanc déposé à la sacristie a 
reçu, d'une main criminelle, une forte dose 
d'arsenic et de strychnine. Les effets du 
mélange ont été fort heureusement relati­
vement bénins, mais l'abbé éprouve des 
souffrances assez grandes. M. Vendraud, 
pharmacien à. Ble3le, a examiné le liquide 
dont les échantillons ont été envoyés égale­
ment à Clermont. au laboratoire de l'Uni­
versité, pour analyse. 

Ecole et catéchisme 
L'articlo ï «If la loi du L'8 mars 1882 

poito : » Le* école* primaire* vaqueront 
un jour par semaine, en outre du dimanche, 
afin de permettre aux parents de faire don­
ner, s'ils le désirent, à leurs enfants, l'ins­
truction religieuse en dehors des édifices 
scolaire*. » 

Donc, aux termes de la loi Ferry, le 
prêtre peut légalement faire le catéchisme 
aux élèves des écoles publiques le di­
manche et le jeudi, à toute heure. Pour les 
autres jours, la loi de séparation fournit 
toutes les précisions désirables. Dans son 
article 30, elle s'exprime ainsi : « Confor­
mément aux dispositions de l'article 2 de 
la loi du 28 mars 1882. l'enseignement re­
ligieux ne peut être donné aux enfants âgés 
de 6 à 13 ans, inscrits dans les écoles pu­
bliques qu'en dehors de9 heures de classe.» 

Rien n est plus net. Aussi s'explique-t-on 
difficilement que M. le curé dp Camps 
'Lot , pour avoir convoqué des enfants au 
catéchisme à i l heure* du matin, ait été 
dénoncé « comme faisant échec à la loi du 
28 mars 1882, concernant ioulisalion sco­
laire ... Vraiment, M. l'inspecteur de l'Aea-
déniie, en résiaeaee a Cahors, aurait bien 

dû relire la loi scolaire avant d'écrire à 
«• le préfet du Lot, et par lui, à M. le pro­
cureur de la République. 

i»ourrait-ii dire k quelle heure pour­
raient être convoqués les enfants, si ce 
nest k cel le- là? Nous dénonçons M. l'ins­
pecteur d'Académie comme faisant échec k 
•a liberté d'enseigner le catéchisme en 
aenors des heures scolaires. Nous le dé­
nonçons aux pères de famille qui ont le de­
voir de faire respecter cette Mnerté. • • 

Mgr lévêque de Cabors invite vaillam­
ment ses curés k la revendiquer : « Vous 
avez usé de cette liberté, vous en userez 
encore. • " c , c * 

La crise orientale 
L'horizon est serein 

Toutes les difficultés ne sont év idem­
ment pas aplanies , ma i s la fermeté de 
la politique russe qui agit de concert 
avec la France et l'Angleterre permet de 
croire aue le danger d'une guerre est 
écarté. . , 

Communication russe à lu Seriie 

Le nouveau Cabinet serbe formé sous la 
présidence de M. Novakovitch a fait parve­
nir au gouvernement russe une communi­
cation dans laquelle il affirme son sincère 
amour de la paix, l'absence chez ses mem­
bres de toute intention agressive et sa 
ferme résolution de s'abstenir de tout acte 
de provocation et de laisser aux grande* 
puissances le soin de discuter les droits*et 
les intérêts serbes, mis en cause par la 
crise actuelle. 

En réponse à cette communication, le 
gouvernement russe a chargé le ministre de 

ussie k Belgrade de donner au gouverne­
ment serbe le conseil amical de maintenir 
sa résolution, accueillie avec une sincère 
satisfaction par le gouvernement ru ,e, 
d'observer une attitude pacifique. Le Cabi­
net de Saint-Pétersbourg est convaincu 
qu'une telle résolution répond aux intérêts 
vitaux de la Serbie dan» la situation poli­
tique actuelle. 

Le Obinet sait, de plus, ajoutera le mi­
nistre de Russie k Belgrade, que la déclara­
tion de la Serbie relative k des acquisitions 
territoriales ne rencontrerait auprès de» 
puissances, ni sympathie, ai appui, et que 
la Serbie ne peut conserver leur bienveil-
lanoe qu'en ne persiataut pas dans les- sus­
dites revendications qui peuvent provoquer 
un i-viiiiit «IIIM wv^v n u i u w u u a n n ^ m . • 

Vu l'intention exprimée par le gouverne­
ment serbe de tenir compte d3s désirs des 
puissances, la Russie lui conseillede décla­
rer catégoriquement qu'il ne persiste pas 
dans ses revendications territoriales, et que 
sur toutes les questions k l'ordre du jour, il 
s'en remet entièrement k la décision des 
puissances. 

L'accord austro-turc 
. Rifaat pacha déclare que 

le* « nuages sombres » se sont dissipés 

La Neue Frète Preste de Vienne publie 
une interview de Rifaat pacha, ministre des 
Affaires étrangères de Turquie, qui se féli­
cite de l'entente définitive austro-turque 
et a exprimé la confiance que le* relations 
intimes et amicales entre l'Autriche et la 
Turquie continueront dans l'avenir. 

Le ministre a déclaré ne pouvoir rien 
dire de précis k propos des négociations 
turco-bulgares, mais il a ajouté qu'il est 
certain qu'une solution se prépare qui sera 
un compromis entre la proposition russe 
et la contre-proposition turque. 

Rifaat pacha, ministre des Affaires 
étrangères de Turquie, a fait une visite au 
baron d'Aerenthal, ministre des Affaires 
étrangères d'Autriche-Hongrie. Il a dé-

ieuné avec l'ambassadeur de Turquie, le 
iaron d'Aerenthal, l'ambassadeur d Angle­

terre, l'ambassadeur d'Italie et le baron 
Burian. ministre des Finances d'Autriche-
Hongrie. 

L'empereur l'a reçu en audience parti­
culière. 

Rifaat pacha, qui a quitté Vienne hier 
pour Saint-Pétersbourg, afin de régler 
avec M. Iswolsky les détails de l'accord. 

Hilmi pacha annonce 
l'accord de la Russie et de la Turquie 

Le grand vizir, interviewé par le corres­
pondant du Sovoié Vrémia, a déclaré que 
la Russie et la Turquie se sont entendues 
relativement k la liquidation de la contri­
bution de 1877. 

Cette entente sera réglée et peut-être 
signée par le nouveau ministre des Affai­
res ottoman qui se rend k Constantinople 
en passant par Saint-Pétersbourg. 

Après la ratiflcat ion de l'entente, la Rus­
sie reconnaîtra officiellement avec l'ac-
quescement de la Turquie l'indépendance 
bulgare. 

Autres dépêches 
Le gouvernement serbe a été informé 

que la Porte a interdit tout transport de 
matériaux explosifs a travers le territoire 
turc. 

Le gouvernement roumain, par mesure 
de précaution, a prescrit des mesures pré­
paratoires de mobilisation dans le corps 
d année situé dans la légion avoisinanl la 
Serbie. 

Le Monténégro arme 

Selon le Carrière délie Puglie, qui s'im­
prime à Ban, le Monténégro prépare k la 
guerre 10 000 hommes concentrés k Pres-
tan. Le prince Nicolas a visité le cantonne­
ment et a exhorté les sodats k combattre 
pour la cause slave qui, a-t- i l dit, sera 
soutenue par la Russie. 

Les femmes les plus vigoureuses, habil­
lées en soldats, participent aux exercices 
militaires ; chaque jour, les ministres 
viennent à Prestan et, ajoute le journal, 
font des discours belliqueux contre l'Au­
triche. t 

Les affaires de Macédoine 

On mande de Macédoine que l'agitation 
ne l'ait que croître. L'introduction d'armes 
en contrebande a lieu sur une vaste 
échelle, et le fait le plus grave dans la si­
tuation est la distribution svstématique de 
fusils à la population muiuimaue. ^ 

Les municipaHté» blactrde3 
Un correspondant de la Creuse nous dr* 

l'inquiétude causée à Felletin dans le corn 
merce en particulier*-par un*-récente ma­
sure due a la majorité radicale et socia­
liste du Conseil municipal. 

On va chasser du collège, fondé aa> 
x v r siècle en cette ville les eccésiastiques 
qui y dispensaient l'enseignement k plus 
de 200 élèves. 

L'emplacement et les anciens bâtiments 
appartiennent, il est vrai, k la villa. 
Mars, depuis' 1829, des constructions e t des 
améliorations ont été «ffeatuees par le cal-
lègo lui-même, c'est-k-dire par le» -év*V 
qiles dont la mensa est 'ranreaanlee ."sM» 
jourd'bu-i par l'admimstratron d e l'enr-a» 
gistrement. Profitant de ce concours de cla-
constances, la majorité radicale et socia­
liste du Conseil municipal, poussée au sur­
plus.par la préfecture, vient de décidée m 
fermeture du collège, loojeeoant la pro­
meus? quVl'Etat mriTaTO ûTustalîer' daa* 
tes locaux du collage une école prima!*» 
supérieure de jeunes filles et une école 
spéciale k l'industrie du bâtiment 

Les Fellitinois jugent qu'un M non tiens 
vaut mieux que deux lu t'auras ». 

Us trouvent que la promesse de l'iaetsl 
lation d'une école dé Jules ne" faut. pas. Isa 
bénéfices réel» d'un collège d» 300 éïov** 

Et ces petites considérations 'pratiquas 
les dégoûtent un peu du régime blocard. 

Propagande t w rwwlOBpe 
Mgr Lesur, maire de Mortiers (Aisne», 

a eu depuis longtemps l'idée excellente m 
ce qu'il appelle « l'enveloppe du relève­
ment social ». 

Ce sont des enveloppes comme les au­
tres, mais portant avec elles quelques bon­
nes pensées, formules, maximes, mots 
d'ordre. 

Et après tout si les enveloppes servaa*. 
k la réclame commerciale, pourquoi ne les 
utiliserait-on pas en vue de répandra 
dans le public quelques-unes de ce» idées 
nécessaires au « relèvement social » f 

Ce raisonnement est vraisemblablemeat 
celui qu'a dû se faire Mer Lesur. 

Que son idée — elle date de longtemaa -
déjk — ait «té heureuse, «ne lettre •drae-
sée récemment au maire de Mortiers par 
un maire breton le prouverait euffisam- -
ment. 

« Depuis Un certain t|inps, déclare c e ­
lui-ci. ma région était infectée d'enve­
loppes, publiées par la Franc-Maçonnerie 
et insultant la religion. Vos 'enveloppes , 
du relèvement social font par Jpi un MB* ' 
considérable, o 

tan m volt, l^poetotai de « g r César r * . 
pondait k un besoin. 

Il faut savoir combattra l'adversaire 
avec les- armes qn'ir emploie contre m» • 
idées. _ 

Contre la pornographla 
Dans sa dernière réunion, le Conseil de la 

Société contre la licence des rues a fort 
approuvé « la décision prise, s u r ses ins­
tances, par la plupart de* Compagnies de 
chemins de fer, d'interdire désormais la 
vente, dans les bibliothèques des gares, des 
journaux condamnée pour outrage» aux 
mœurs, et spécialement des revues du au, 
déjk expulsées de* kiosques de Paris ». 

Excellente décision que nous souhaitons 
voir le plus promptement possible réalisée. 

Laa rimrx MaÎAra 

Voiei pour le mois de mars les pronostic 
du Vieux Major : 

t au 8, dépression, bourrasque*. ribwilSpr 
de pluie ou neige* ; 9 au 16, beau, brameua) 
17 au 20, nuageux ou phiie ; SI an X5, gi*W 
réchauffement dans la température, avec besf 
temps ; 26 au 31, vents, pluie», giboulées. 

Et voici ceux du Jeun* Major; ' .-" 
Du 1*' au 6 : dégel, doux. 
Du 7 au 10 : pluies. 
Du 11 au 15 : beau et froid. -
Du 16 au Ï3 | violentes boulSasqui». *•— 
Du M au 31 : giboulées. "j 
Aux lecteurs de choisir. 
Au temps de décidât. ".... 

Ve CONGRÈS DIOCÉSAIN 
de Paris 

Le V' Congrès diocésain de Paris a tenu 
ce matin sa première séance à l'Institut 
catholique. 

A 8 li. %, la messe d'ouverture, où fui 
chanté le Veni Creator avait été célébrée a 
la chapelle des Cannes. Une assistance très 
nombreuse y était réunie. 

Cette assistance, sans cesse augmentée de 
nouveaux arrivants, s'est retrouvée dans la 
grande salle de l'Institut, trop exiguë mal­
gré ses dimensions, pour recevoir la foute 
accourue. 

Mgr l'archevêque de Paris préside, assisté 
d.; NN. SS. Odelin et Baudriltart. Sur l'es­
trade, à ses cotés, nous avons reconnu, 
outre un très grand nombre de curés de 
Paris et de la banlieue l'archiprêtre d* 
Notre-Dame, M. le chanoine Fonssagrives, 
MM. les abbés Lerov, de Maistre, Sire ; 
MM. le comte de Muni le comte d'Hausson-
ville, O. Picot, l'amiral de Cuverville. F e -
ron-Vrau. lilancheinain. R. Jay, Cbenon, 
Miche. Hubert-Valieroux, Alpy, Boullay, 
Nourrisson, le baron Bande, Deiom de Me-
zerac, Taudière, Jean Lerolle, ete 

Mgr Amette.après avoir remercié le* per­
sonnes présentes et délicatement félicité 
Mgr le directeur des œuvres de sa récente 
promotion, souligne le but du Congrès. Il 
s'agit d'étudier les moyens d* faire ici-bas 
k nos frères et k nos sœurs malheureux, un 
sort meilleur pour les aider k mieux par­
venir k l'éternelle félicite. 

Puis, le vénéré prélat propose d'adresser 
au Souverain Pontife le télégramme s u i ­
vant : 

« Arohevéque, clergé et catholiques de 
Paris réuni* en Congrès diocésain, offrent 
humblement au Très Saint-Père hommage 
de piété filiale et de soumission absolue à 
toutes ses directions. Us sollicitent pour 
leurs travaux bénédiction apostolique. » 

D'enthousiastes applaudissements disant 
k Mgr l'archevêque ies sentiments de l'as­
semblée. 

Mgr Odelin lit un premier-rapport ea' t 
montre iœuvre accomplie depuis un ai 
par le Comité dw'^r-in. .H,japi'"?ile fiotasu 


